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Notre monde fait face à un défi ma-
jeur: lutter contre le changement cli-
matique. Les émissions de gaz à effet
de serre sont l’une des principales
causes de ce réchauffement. Opérer
une transition énergétique pour ré-
duire nos émissions et utiliser des
sources d’énergie renouvelable n’est
plus une option.

L’immobilier, tout comme le sec-
teur du transport et de l’industrie,
doit faire sa part pour opérer ce
changement. Les acteurs de la
construction en sont conscients,
puisque les actions menées ces der-
nières années dans le secteur du bâ-

timent ont permis de réduire les
émissions de 39% entre 1990 et 2020.
Nous sommes sur la bonne voie,mais
rien n’est acquis.

Aujourd’hui, notre secteur se
heurte à plusieurs difficultés, au titre

desquelles on trouve l’approvisionne-
ment en matières premières. Notre
dépendance internationale à cer-
taines sources d’énergie nous rend tri-
butaires des desiderata des pays d’ap-
provisionnement et ne nous permet
pas d’en maîtriser les coûts. Le
conseiller national RogerNordmann,
invité à s’exprimer lors de la Journée
romandede l’estimation immobilière
organisée par la SVIT School en mai
dernier, préconisait d’ailleurs d’inves-
tir massivement dans les énergies re-
nouvelables en Suisse.

Autre pierre d’achoppement: le
manque de personnel qualifié, qu’il

s’agisse d’ingénieurs ou d’artisans,
capables de penser et de mettre en
place des solutions de récolte, de
stockage et d’exploitation des éner-
gies renouvelables comme le solaire.
A cela s’adjoint le manque d’intérêt
palpable des jeunes pour les métiers
de l’immobilier.

Former les compétences actuelles
et de demain, attirer les jeunes vers
les métiers de l’immobilier, dévelop-
per des solutions énergétiques inno-
vantes… les chantiers sont de taille
pour notre branche.

www.svit-romandie.ch

Lescontraintespour rendre l’immobilierplusdurable
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L
a rénovation fait partie du
cycle de vie d’un bâtiment.
En Suisse, la majorité des
constructions ont été réali-
sées après-guerre autour

d’une structure réalisée enmaçonne-
rie robuste dont la durée de vie dé-
passe facilement les 100 ans. Autour
d’elle sont apportés de nombreux
éléments de construction avec des
durées de viemoindres. Par exemple,
une installation de production de
chaleur sera fonctionnelle pendant
une vingtaine d’années. Les fenêtres,
quant à elles, pourront durer dix ans
de plus. La fin de vie d’un élément de
construction apparaît lorsqu’il n’est
plus apte à répondre à sa fonction ini-
tiale. Pour une fenêtre, il s’agit de ga-
rantir l’étanchéité à l’air et à l’eau.

La rénovation est planifiée tous
les 30 à 40 ans suivant la qualité de
la construction. Mais les attentes de
la société ont évolué, générant des
règles de l’art de construire plus exi-
geantes. Un bâtiment construit dans
les années septante présentera ainsi
une obsolescence par rapport à une
construction neuve. Par exemple, les
portes palières des appartements,
même fonctionnelles, seront obso-
lètes au regard de la protection incen-

die, de la protection contre le bruit
ou encore de la sécurité contre l’ef-
fraction. Une porte palière moderne
résiste au feu, réduit le bruit prove-
nant de la cage d’escalier et est plus
résistante.

En ce sens, rénover est synonyme
de moderniser un bâtiment afin de
répondre auxnouveaux enjeux socié-
taux: accessibilité aux personnes à
mobilité réduite, sécurité des habi-
tants à la chute, protection contre le
feu, amélioration de la qualité de l’air
intérieur, suppression des polluants

(amiante, radon, etc.), protection
contre le bruit et réduction des émis-
sions de CO2.

Dans le contexte actuel, la réno-
vation des immeubles devient unené-
cessité pour répondre à notre respon-
sabilité envers les générations fu-
tures. L’isolation des murs et de la
toiture ainsi que le remplacement des
fenêtres associés à l’amélioration du
systèmede ventilation permettent de
réduire de 60 à 70% les besoins de
chaleur. Ce qui réduit d’autant les
émissions de CO2. En substituant le

vecteur énergétique fossile par du re-
nouvelable, il est possible de réduire
les émissions de 90%. Les pompes à
chaleur, l’énergie solaire, le chauffage
à distance ou encore le bois sont de
véritables solutions alternatives tech-
niques et financièrement suppor-
tables, notamment avec l’évolution
des coûts de l’énergie fossile.

Cette modernisation sera aussi le
momentdepermettre la densification
des centres urbains souhaitée par le
peuple suisseet encadréepar laLoi fé-
dérale sur l’aménagement du terri-
toire. Dans denombreux cas, la possi-
bilité de surélever ou d’aménager des
comblespermettrade répondreaube-
soin de la population de se loger. Une
surélévation amènera aussi dans cer-
tains cas l’aménagement d’un nouvel
ascenseurapteà répondreauxbesoins
des seniors oudes familles. Fréquem-
ment, il est aussi possible d’agrandir
lesbalconspour leurdonnerunevraie
fonction d’espace extérieur avec la
possibilitéd’ydisposerune tablepour
partager un repas.

Il ne faut cependant pas oublier
que la rénovation est un chantier
lourd d’une durée de 12 à 18mois sou-
vent réalisée en site, occupé par les
habitants. Savoir rassurer et commu-
niquerpourcréerun liendeconfiance
avec ces derniers constitue le socle
d’une intervention respectueuse et
socialement responsable. Et d’une ré-
novation réussie.

www.retraitespopulaires.ch

Faire rimer rénovationetdurabilité
L’avis de l’expert

Le changement des fenêtres fait partie des nécessités pour ré-
duire la consommation d’énergie. GETTY IMAGES
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«Développer des
solutions énergétiques
innovantes... les
chantiers sont de taille
pour notre branche.»


